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L ’ e f f e t d u t e m p s

En dépit des avancées scientifiques et de l’accroissement

des possibilités de simulation dont nous disposons, la pré-diction

des conséquences du réchauffement climatique reste

extrêmement aléatoire. Hautement non linéaires, les modè-les

se révèlent très sensibles au choix des conditions initiales

et des valeurs numériques de leurs nombreux paramètres.

Deux conclusions remportent toutefois une adhésion quasi

unanime : les changements seront toujours plus rapides et

les événements naturels qui les accompagnent toujours plus

extrêmes. C’est cet emballement progressif que nous allons

vraisemblablement subir de plus en plus, sans réellement

pouvoir le maîtriser.

Cette situation nous condamne à modifier notre attitude

en matière d’acceptation des risques. Cela se traduit notamment par l’abandon de la

notion de « risque zéro » au bénéfice d’un transfert vers une gestion du « risque résiduel»
– à savoir le risque subsistant après la prise de mesures de prévention. Dans un pays tra-ditionnellement

obsédé par sa sécurité, on est forcé d’admettre qu’une protection totale

n’est plus possible, et qu’elle ne constitue plus un objectif en soi.

Les corrections successives du Rhône offrent une belle illustration de cette évolution.

Les deux premières interventions ont été conçues dans la logique d’un homme conqué-rant

qui se croit capable de maîtriser son environnement : on fixe un tracé rationnel, on

érige des digues pour se mettre à l’abri des aléas de la nature.

Progrès ou pas, les choses prennent aujourd’hui une nouvelle forme, sensiblement

plus complexe. Peut-être pas pour ce qui concerne le milieu naturel, mais plutôt pour ce

qui touche à notre relation avec lui. Toujours plus de personnes se disent concernées et

exigent que leur opinion soit prise en compte. Pour faire face à cette diversité de point

de vue, les responsables de la 3e correction du Rhône ont eux aussi adopté une démarche

participative1, une méthode devenant incontournable lorsqu’il s’agit de faire avancer des

projets ambitieux. Si bien qu’aujourd’hui, le projet proposé intègre, en plus des objectifs

sécuritaires qui restent prioritaires, des considérations socio-économiques et environne-mentales

qui doivent garantir sa durabilité et son acceptation.

Restera alors aux générations futures de juger si les mesures envisagées et nos façons

participatives de procéder se seront révélées plus efficaces que celles de nos prédéces-seurs.

Peut-être aurront-elles aussi l’occasion d’observer qu’«avant l’effet on croit à

d’autres causes qu’après»2.
Jacques Perret

1 Voir Tracés n°4/ 2008 : « L’art et la manière » p. 5.
2 Friedrich Nietzsche, Le gai savoir.
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